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    Dans le service pastoral, il ne faut pas «confondre la créativité 
					       avec le faire quelque chose de nouveau». 
		  La créativité c’est «chercher la route pour que l’Evangile soit annoncé. 
	 Elle vient de l’Esprit et elle se fait avec la prière 
	 	 	 	 et elle se fait parlant avec les fidèles, avec les gens».

										                        (Cf Pape François)
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De Alba,  
une expérience 
prophétique 

Nous avons vécu 
depuis peu l’évènement 
exceptionnel du cen-
tenaire de la Société 
Saint Paul, et donc  de 
toute la Famille Pauli-
nienne. Dans le Temple 
de  Saint Paul, à Alba, 

alors que résonnaient les notes solennelles 
de l’hymne Scio cui credidi et la lampe à dix 
petites flammes ouvrait la procession d’en-
trée, on percevait la présence du bienheureux 
Jacques Alberione, de nombreuses sœurs et 
frères qui ont construit l’histoire de notre belle 
et diversifiée Famille. 

Stupeur et émotion se sont tressées en 
cette inoubliable journée dans laquelle l’es-
prit de communion a inondé, comme dans 
une nouvelle pentecôte, nos institutions. On 
cueillait la chaleur d’une famille, l’accueil af-
fectueux de la “Maison mère” où tous nous 
sommes nés. Alba est vraiment notre patrie, 
le lieu où furent formés les pauliniens et les 
pauliniennes des premières générations et où 
encore aujourd’hui monte au Père, comme 
suave odeur, l’offrande  de la vie et de la souf-
france de beaucoup. 

A l’intérieur de l’arc des collines de Alba 
résonnèrent  les paroles prophétiques de don 
Alberione et de don Giaccardo, et dans la pa-
roisse des Saints Cosme et Damien  Teresa 
Merlo prononça ce “oui” qui changea  littéra-
lement sa vie. Alba accueille les reliques et 
les dépouilles mortelles de frères et sœurs qui 
ont mis les bases de notre institution.

De Alba, des millions de bibles et évan-
giles ont envahi  le monde. Pour cela, a été 
particulièrement significative, dans la célé-

bration eucharistique, l’intronisation de la Pa-
role: accompagnée par les lumières et par les 
symboles des cinq continents, elle a parcouru 
la nef centrale, alors que la schola cantorum 
entonnait le Shema Israël, précédé par le son 
de la corne.

Des lèvres de l’Evêque, Mgr Jacques 
Lanzetti, a résonnée l’invitation à cultiver les 
caractéristiques de don Jacques Alberione, 
«qui aujourd’hui s’imposent comme véri-
tables stigmates de sa personnalité humaine 
et de sa sainteté: une intelligence ouverte et 
un cœur grand», dimensions humaines que 
«l’Esprit a affinées, ciselées, amplifiées de 
manière que son humanité fusse totalement 
transparente à l’évangélisation, totalement au 
service de la bonne nouvelle à porter toujours 
à tous». 

N’a pas manqué, dans l’homélie, la réfé-
rence aux défis d’aujourd’hui, dont le réci-
proque se tresser en multiplie l’épaisseur et 
la force. Le souhait de l’Evêque, qui a souvent 
confronté la préoccupation évangélisatrice et 
missionnaire du bienheureux Alberione avec 
celle de Pape François, a été particulière-
ment chaleureux: «Que le solennel anniver-
saire qui nous a ici convoqués, ouvre nos 
intelligences et fasse grands nos cœurs, à 
imitation de votre père; que l’Esprit, qui a fait 
de lui un instrument efficace de l‘Evangile, 
fasse de nous des évangélisateurs moins fa-
tigués et moins découragés, plus conscients 
non seulement de la beauté et grandeur des 
dons reçus, mais aussi de la responsabilité 
de les partager». 

La pensée courait souvent à “notre” cen-
tenaire dans le désir que tel évènement soit 
l’occasion pour une vie plus joyeuse et atten-
tive aux dons de la grâce, plus consciente de 
la responsabilité d’accueillir et partager les 
“abondantes richesses”.

sr Anna Maria Parenzan
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AUSTRALIE
Ouvertes au futur

La présence des Filles de Saint Paul en 
Australie remonte au 14 mai 1955, jour où ar-
rivèrent, de Manille, don Alberione et Maestra 
Tecla avec les deux premières missionnaires, 
sr Redenta Commentucci et sr Laurenzia Ca-
samassima.

Depuis toujours intéressée à une forte im-
migration, l’Australie est un pays multiculturel 
et multi-religieux. En ces derniers ans le flux 
plus constant et diffusé d’immigrés provient 
de l’Asie et du Moyen Orient. Ce facteur, uni 
à la diffuse mobilité des gens, a favorisé dans 
le passé la naissance d’une société accueil-
lante, ouverte aux différences, tolérante. La 
crise éthique et celle économique, aujourd’hui 
très marquée, sont terrain favorable pour une 
diffusion de violence, criminalité, drogue, ra-
cisme, affaiblissement des valeurs, peu de 
respect pour la vie, surtout entre les jeunes. 

L’Eglise catholique, qui conserve dans la 
hiérarchie une emprunte anglo-saxonne et 
traditionaliste, est composée essentiellement 
d’immigrés provenant des Philippines, Viet-
nam, Inde, Corée, Indonésie et autres îles du 
Pacifique. L’accru pluralisme ethnique-reli-
gieux est un phénomène impétueux pour une 
nation encore culturellement euro-centrique. 

La visite fraternelle à la délégation de 
l’Australie a été réalisée du 17 juillet au 3 août 
2014 par les conseillères générales sr. Karen 
M. Anderson et sr. Anna Caiazza. 

La délégation est formée par 16 sœurs de 
diverses nationalités; trois les communautés: 
Sydney, Melbourne, Adelaïde. Il y a un fort 
sens d’appartenance, fidélité aux valeurs pau-
liniennes, sensibilité spirituelle et vocationnelle, 
esprit missionnaire. La passion apostolique 

nourrit la prière des sœurs et meut à l’action. 
Le service apostolique se réalise de ma-

nière particulière à travers les librairies, qui 
exercent un service qualifié et apprécié par 
les diverses personnes qui les fréquentent, 
catholique, mais aussi orthodoxes et appar-
tenant à d’autres Eglises; la diffusion externe, 
réalisée avec visites aux écoles et aux pa-
roisses, expositions en occasion d’évène-
ments, lancements de nouveaux livres, etc.; 
la revue catéchistique online Echoing the 
Word (Donner écho à la Parole) qui a l’ob-
jectif de favoriser la formation à la foi des ca-
téchistes paroissiaux et des enseignants de 
religion dans les écoles catholiques, et d’ offrir 
des ressources et activités pour l’éducation 
religieuse. 

Parmi les priorités confiées à la délégation 
nous mettons en évidence: un engagement 
plus décidé pour la pastorale vocationnelle, 
même en requalifiant le web-site avec des 
contenus adéquats; le discernement sur le 
futur de la délégation, pour assurer la conti-
nuité de la présence et de la mission des FSP 
en Australie; la formation charismatique des 
collaborateurs laïcs, même en vue de leur 
confier des précises responsabilités aposto-
liques, dans l’esprit d’une mission partagée, 
et dans la clarté et dans le respect des rôles.

Les défis qui attendent les sœurs de 
l’Australie sont grands, mais elles pourront 
les affronter dans la mesure où elles seront 
unies et solidaires, dans une attitude perma-
nente de discernement, ouvertes à l’écoute, 
au dialogue, à l’implication, privilégiant les 
“petits pas” car les grandes œuvres partent 
toujours “de Bethléem”, comme aimait ré-
péter notre Fondateur. Le Seigneur, qui les 
a aimées, choisies et appelées, ne leur fera 
pas manquer sa présence et assistance, il 
les soutiendra avec son amour  et les éclai-
rera, pour qu’elles puissent accomplir des 
choix selon son cœur. 

Que Saint Paul donne à cette petite délé-
gation la grâce de se tendre en avant chaque 
jour sur les traces de don Alberione, de Maes-
tra Tecla, de toutes les sœurs qui nous ont 
précédées et jouissent déjà de la joie du Pa-
radis. Parmi celles-ci, sr Emma Garol, une 
sœur philippine encore jeune, morte l’an der-
nier dans la communauté Melbourne; et sr 
Ilidia Dal Pozzo, brésilienne, depuis 56 ans 
en Australie, qui a marqué la visite fraternelle 
avec sa souffrance et sa mort, la fécondant 
d’amour et d’espérance.
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Mexique
Terre de Marie, nation de forts contrastes

Avec une population de presque 120 mil-
lions d’ habitants, le Mexique est une des na-
tions plus peuplée du monde et est, après le 
Brésil, la plus peuplée de l’Amérique Latine. 
Aujourd’hui elle vit un profond processus de 
renouveau avec grandes inégalités sociales: 
hauts taux de développement économique et, 
d’autre part, des énormes zones de pauvreté 
dues aussi à la criminalité et au narcotrafic. 

Population, ressources et collocation géo-
graphique font du Mexique une nation clé 
pour la sécurité et les relations internationales 
des Etats-Unis, pays avec lequel elle partage 
une frontière de plus de 3000 kilomètres et 
où vivent des millions de citoyens mexicains. 
Mais l’émigration est actuellement une véri-
table crise humanitaire considérant aussi le 
nombre d’enfants et adolescents à un exode 
forcés: environ 57 mille depuis la fin del 2013 
à aujourd’hui . 

L’Eglise mexicaine vit un renouvelé enga-
gement missionnaire. Est enracinée, dans la 
majorité du peuple, l’identité  religieuse et le 
sens d’appartenance à l’Eglise catholique. 
Surtout est fort l’amour à la Guadalupana, la 
Reine de cette terre et de toute l’Amérique 
Latine. 

La visite fraternelle à la province du 
Mexique a été réalisée du 7 juillet au 4 août 
2014, par la supérieure générale sr Anna Ma-
ria Parenzan, par les conseillères générales 
sr Samuela Gironi et sr M. Lucia Kim et par 
l’économe générale sr Gabriella Santon. 

Les sœurs du Mexique ont reçu comme 
héritage, des missionnaires qui en 1948 ont 
mis en route la Congrégation, un profond 
amour au charisme paulinien et elles vivent 
la vocation avec fidélité, conviction, joie. Il y 
a sens d’appartenance, sensibilité spirituelle, 
passion apostolique, fidélité à l’Eglise.

La province est actuellement formée par 
46 sœurs, toutes de nationalité mexicaine. 
Une novice, Julia Karina Hernández Yáñez, 

le 7 septembre dernier a émis la première 
profession; Adriana, est en train de vivre le 
postulat à Monterrey et elle se prépare à s’in-
sérer dans le postulat américain; une autre 
jeune va bientôt entrer en Congrégation.

Les sœurs sont distribuées en 8 commu-
nautés. Le service apostolique se réalise à 
travers l’activité de production, les librairies 
(deux desquelles, à Nueva Laredo et à Xa-
lapa, gérées par les laïcs), la participation à 
quelques foires et à d’autres formes de diffu-
sion et animation, deux transmissions hebdo-
madaires à la “Radio Guadalupana” de Ciu-
dad Juarez. 

Dans les ans passés, les sœurs ont vécu 
un temps de transformations puisque l’im-
primerie a été fermée, une plus étroite colla-
boration a commencée avec la province des 
USA/EsC au niveau formatif et apostolique, 
même en vue de la réouverture de la commu-
nauté de San Antonio, au Texas.

Parmi les priorités confiées aux sœurs au 
terme de la visite fraternelle, la pastorale vo-
cationnelle pour que soit toujours forte la foi 
dans l’action tendre et forte du Seigneur qui 
peut, encore aujourd’hui, toucher le cœur de 
beaucoup de jeunes. Le relancement de la 
production éditoriale qualifiant les contenus. 
Le choix avisé des collaborateurs laïcs leur 
offrant une formation adéquate et évaluant la 
soutenabilité économique.

Au niveau de gouvernement l’engagement 
à une plus grande communion et collabora-
tion a été sollicité pour assumer “ensemble” 
la réalité de la province et accompagner les 
communautés ainsi que les divers domaines 
formatifs et apostoliques. 

Pour mieux valoriser le patrimoine immo-
bilier, on réalisera dans le prochains mois 
le transfert de la maison provinciale dans la 
zone de Mexico-Capri alors que l’actuelle ha-
bitation sera louée ou vendue.

Au terme de la visite, les sœurs ont été 
invitées à vivre constamment dans l’esprit du 
Pacte pour se fier et se confier. Dans un mo-
ment où les forces humaines viennent à man-
quer, la certitude que le  Seigneur continue à 
œuvrer dans la pauvreté de ses apôtres, ce 
sera certainement le secret de la fécondi-
té de la mission paulinienne. Et elles ont été 
sollicitées à vivre dans l’espérance, pour être 
constructrices de paix avant tout dans les com-
munautés, pour diffuser la culture de la paix et 
de la miséricorde et devenir une petite lumière 
qu’irradie la chaleur et le parfum de l’Evangile.
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BRESIL
En syntonie avec Dieu 

La communauté paulinienne de Salvador 
(BA) a accepté le défi de réaliser un pro-
gramme radiophonique du titre En syntonie 
avec Dieu, adressé à toutes les personnes 
qui cherchent le Seigneur. Présentant cette 
nouvelle initiative apostolique, les Filles de 
Saint Paul se sont exprimées ainsi: «Utili-
sant la Web Radio des frères capucins nous 
avons pu produire un programme d’évangé-
lisations, d’abord bénéficiant de leur studio 
et ensuite créant un studio directement dans 
notre communauté. Tout a commencé dans 
la «pauvreté de Bethleem», comme voulait 
don Alberione, en simplicité, avec beaucoup 
de bonne volonté et le soutien de toutes les 
sœurs de la communauté. Le programme 
est un canal à travers lequel nous pouvons 
rejoindre de nombreuses personnes. La 
Web Radio des frères capucins, en effet, est 
suivie par un vaste public et offre la possibili-
té d’interagir directement avec les auditeurs. 
Chaque mercredi se répété cette nouvelle 
aventure paulinienne. Pour tout nous remer-
cions le Seigneur!»

ITALIE
Charisme-tour: un chemin de foi  
et de remerciement 

Les Filles de Saint Paul qui ont participé 
au Charisme tour, réalisé à Rome, à la Mai-
son généralice, du 4 au 25 août, avant de 
repartir ont voulu partager le don reçu  en cé-
lébrant le Centenaire de Fondation de la Fa-
mille Paulinienne dans les lieux des origines. 
Leur joie a été l’expression visible de la gra-
titude à Dieu et à la Congrégation pour le 
chaleureux accueil et les intenses journées 
d’étude et réflexion sur les thèmes de la spi-
ritualité et vie paulinienne. Dans les journées 
se sont succédés des temps d’écoute, de 
prière, de partage et visites aux divers lieux 
de la Congrégation, mais aussi de l’Eglise et 
des communautés de Rome et de Alba. 

Moment culminant a été le Pèlerinage à 
Alba et alentours, pour visiter les lieux de 
nos Fondateurs, de nos origines et de notre 
développement, et participer à la solennelle 
célébration dans le temple de Saint Paul, le 
20 août, ensemble à beaucoup de membres 
de la Famille Paulinienne et aux autorités 
religieuse et civiles du lieu. Cela a été une 
expérience très importante, riche d’émo-
tions spirituelles et de reconnaissance au 
Seigneur pour tout ce qu’il a réalisé dans 
notre histoire. Après le retour à Rome le pè-
lerinage a continué auprès des chambres 
de nos Fondateurs et les lieux où Saint Paul 
a passé les derniers ans de son ministère. 
Moment fort et émotionnant a été l’audience 
avec le Pape François, dans la salle Paul VI, 
ensemble à la foule qui toujours accourt, atti-
rée par sa fascination spirituelle et humaine. 

Le dernier jour la Supérieure générale 
a adressé aux participantes son message 
invitant toutes à donner sens plein à la vie 
et à la mission paulinienne. Il est difficile 
de résumer les sentiments éprouvés dans 
toutes ces étapes, dont le souvenir restera 
dans le cœur de chacune comme une fête 
de louange, de communion profonde et d’in-
time joie.   
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COREE
L’active participation des Pauliniennes 
à la visite de Pape François 

Les Filles de Saint Paul coréennes ont 
collaboré avec joie à l’heureuse réussite de 
la visite du Saint Père en Corée, vrai temps 
de grâce pour tout le peuple. Nous en don-
nons un bref compte-rendu.

Quelques sœurs ont pris part à la Jour-
née asiatique de la jeunesse et au service de 
la lavande des pieds aux jeunes. 

Sr Gemma Shim a fait la traductrice au 
Pape François dans sa rencontre avec les 
religieux et les religieuses de la Corée.

Sr Emma Min a participé aux programmes 
spéciaux de Télé-Pace, la station télévi-
suelle de l’archidiocèse de Séoul, illustrant 
la signification de la visite du Pontife. Et sr 
Gabriella Kim, qui travaille à Télé-Pace, a 
produit 5 Flash news qui résumaient chaque 
soir l’activité du Saint Père.

Deux sœurs ont efficacement collaboré 
avec l’équipe de production pour les directes 
de la station télévisuelle nationale KBS. Sr 
Juliana Hwang qui a donné un support tech-
nique pour la rédaction des sous-titres et sr 
Veronica Song a commenté les célébrations 
eucharistiques et la directe de la Journée 
asiatique de la jeunesse sur Canal KBS 1, le 
principal, et sur KBS N (Web Tv). 

Sr Stella Kim, qui opère dans le secteur 
communication de l’archidiocèse de Seoul, 
a prêté du 15 au 18 août sa consultation à 

support de l’équipe technique qui ne connaît 
pas la liturgie catholique. 

Sr Ausilia Chung, supérieure provinciale, 
a fait cadeau à chaque membre de  l’équipe 
de KBS N du livre, Je m’appelle François, 
édité par les Pauliniennes de Corée, même 
pour faire connaître notre apostolat. Ce don 
a été accueilli avec joie, de manière particu-
lière par les non catholiques qui se sont sen-
tis très honorés de mettre à disposition de la 
visite du Pape leur professionnalité.

COTE D’IVOIRE
Mission itinérante Au Benin et au Togo 

Durant l’année pastorale 2013-2014, la 
communauté d’Abidjan s’est engagée dans 
une intense mission itinérante pour répondre 
aux nécessités des diocèses de Cotonou 
(Benin) et de Lomé (Togo). 

L’appel constant de Pape François de se 
faire prochain de qui est dans le besoin, a 
stimulé la créativité apostolique et mission-
naire des Filles de Saint Paul de cette ville. 
Comme l’Apôtre Paul elles se sont mises en 
chemin parcourant routes et villes. Parties 
de Abidjan avec l’autobus, elle ont traversé 
le Ghana et le Togo, arrivant à Cotonou, ca-
pitale du Benin. 

La mission s’est déroulée dans la joie et 
dans l’enthousiasme communicant la Bonne 
Nouvelle aux frères et sœurs de l’Afrique 
occidentale. Grand l’accueil de la part des 
évêques, prêtres et religieux. Les lieux de 
l’annonce ont été les paroisses, les écoles; 
les radios et les journaux diocésains. Les 
chrétiens ont accueilli les missionnaires avec 
disponibilité et collaboration, certains ont 
aidé et assisté dans la mission, d’autres ont 
facilité les déplacements dans les lieux  où 
les transports  sont problématiques. La Pa-
role semée restera une grande bénédiction 
pour tous. 
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ITALIE
Chers livres. La lecture partagée comme 
laboratoire d’humanité

«La lecture est certainement un levain pour 
chaque existence avec des résultats divers se-
lon les ingrédients cachés avec lesquels il se 
mêle. En ce travail de pétrir – entre lectures et 
histoires – j’ai été appelée à mettre en route 
des groupes qui partagent la même passion 
[…]. Sortir de son propre rôle social, du rapport 
solitaire et intime avec la lecture pour le désir 
d’une confrontation, implique un travail émotif 
dont il faut être disposés à faire... 

Je vous raconte le mien comme sans pré-
tention d’absolu». Avec ces paroles, Monique 
Pistolato présente sa dernière fatigue éditoriale 
Cari libri Chers livres. La lecture partagée 
comme laboratoire d’humanité. Le livre, édité 
par les Paoline, naît d’expériences de groupes 
de lecteurs passionnés qui décident d’entre-
prendre un parcours de partage des effets de 
de la lecture. Les livres, traversés d’émotions, 
prennent formes, couleurs, odeurs. A l’époque, 
grâce à sa capacité d’animer les pages, l’au-
trice, a été invitée en divers contextes (biblio-
thèques, associations, paroisses), pour donner 
vie à de petites communautés, expérimentant 
une méthode de travail raconté dans la pre-
mière partie du livre: faire rencontrer des per-
sonnes qui, à partir des leurs propres rubriques 
affectives de titres, peuvent partager les sen-
timents de la lecture solitaire remettant en cir-
culation pensées, émotions, idées, dans un 
espace public.

Nés de l’Eucharistie, vivons d’Eucharistie

Même si elles sont les “dernières nées”, 
les juniores des Filles de Saint Paul euro-
péennes ont affronté ce thème dans leur ren-
contre annuelle dans la Maison généralice à 
Rome, pour redécouvrir de manière toujours 
nouvelle les racines de la vocation et du cha-
risme paulinien. Du 24 août au 2 septembre 

9 juniores (7 européennes et 2 coréennes), 
sous le guide de sœur Germana Santos,ont 
partagé des moments de formation, de ré-
flexion et de joie. Après la rencontre infor-
melle et agréable d’échange avec la Supé-
rieure générale, sœur Anna Maria Parenzan, 
et ensuite avec les conseillères de la forma-
tion sœur Clarice Wisniewski et sœur Karen 
Anderson, profondes et importantes ont été 
les interventions sur la Visite Eucharistique 
paulinienne, tenue par sœur Germana; sur 
l’esprit eucharistique de Maestra Tecla par 
sœur Maria Grazia Gabelli; sur l’Eucharis-
tie célébrée par sœur Ana Maria Mazzurana 
(pddm) et sur la dimension charismatique de 
l’Eucharistie par don Emilio Cicconi (ssp). 

Pour célébrer le Centenaire les jeunes 
ont été très heureuses d’écouter quelques 
témoignages de vie apostolique de la part 
de soeurs qui vivent avec bonheur la vie de 
Fille de Saint Paul. Il s’agit de sœur Rosa-
ria Aimo, de grande ferveur et foi, mission-
naire des premiers temps en Amérique La-
tine; sœur Adeodata Dehò qui depuis des 
années suit avec dévouement la rédaction 
de l’Opera Omnia d’Alberione; sœur Car-
la Dugo, missionnaire au Congo parmi de 
grandes difficultés mais beaucoup de force 
d’âme; sœur Letizia Panzetti, pour plusieurs 
ans engagée dans les secteurs centraux de 
l’apostolat, auprès de sœur Assunta Bassi 
durant les ans ’50 et ’60, ans de beaucoup 
de croissance et enthousiasme. 

La prière et une journée de recollection 
avec don Guido Gandolfo, une sortie  aux 
abbayes de Fossanova et Casamari et beau-
coup d’occasions de dialogue, échange 
d’idées et réflexions, n’ont pas manqués mais 
aussi jeux, plaisanteries et allégresse. Nées 
de l’Eucharistie nous sommes appelées à 
transformer toute la vie avec la joie de la ren-
contre avec le Christ et les frères.
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KENYA
Séminaire sur la mission  
de la librairie diocésaine

Libraire diocésaine au service de l’évan-
gélisation et du développement humain a 
été le thème du séminaire résidentiel orga-
nisé par les Filles de Saint Paul pour ceux 
qui dans l’église sont appelés à gérer une 
librairie diocésaine au service de l’Evangile. 
Tel évènement s’est déroulé à Nairobi, du 14 
au 19 juillet, et a vu réunis avec grand intérêt 
les responsables des librairies diocésaines 
du Kenya et de l’Ethiopie. Le team des Pao-
line qui a guidé l’expérience a permis aux 
participants d’approfondir quelques aspects 
retenus indispensables pour comprendre en 
profondeur la mission de la librairie diocé-
saine dans l’aujourd’hui de l’Eglise. 

La rencontre a été enrichies par des as-
pects pratiques et par la visite guidée à tous 
les secteurs apostoliques de la mission pau-
linienne: de l’éditoriale à la typographie, des 
audiovisuels à l’agence, de l’administration à 
l’organisation de la librairie. A la fin chaque 
participant a reçu un diplôme comme signe 
de participation au séminaire et d’engage-
ment responsable au service de l’Evangile. 
Joie, espérance et vision de futur ont été les 
fruits recueillis qui ont ouvert de nouvelles 
routes à la Vérité qui sauve .

ETATS UNIS
La prière…  
sur les routes de la Californie!

Achevé le voyage de lancement, pro-
motion et diffusion, du nouveau livre sur la 
prière de sr. Mary Léa Hill, de la communau-
té des Filles de Saint Paul de Boston, du titre 

Prayer and You. Visitées les villes de Culver 
City, San Diego, Redwood City où en divers 
bookcenters se sont tenus des moments de 
présentation du livre, approfondissement du 
thème et dialogue avec l’autrice qui avec 
beaucoup d’enthousiasme a réussi à impli-
quer “humorisme et foi profonde”. Un binôme 
gagnant qui, du nord de sa Californie, a été 
accueilli avec beaucoup de joie. Prayer and 
you se présente comme un valide instrument 
de guide pour aider chaque personne à en-
trer dans la prière avec simplicité et stupeur.

ITALIE
Rencontre équipe de communication 

A Rome, s’est déroulée la première ren-
contre de l’équipe de communication voulue 
par le Gouvernement général pour réfléchir 
et donner des suggestions et idées sur notre 
présence comme Congrégation dans le 
monde de la communication. La rencontre a 
eu lieu dans la Maison généralice du 8 au 
12 septembre et les sept sœurs, provenant 
de diverses parties du monde, ont été aidées 
dans leur discernement par la rencontre, le 
témoignage et l’échange fraternel grâce à 
des techniciens informaticiens et opérateurs  
catholiques dans  le monde de la commu-
nication parmi lesquels: Leo Spadaro et 
Francesca Triani, SEED Éditions Informa-
tiques; don Marco Saviano, Responsable de 
l’Office Communications Sociales du Dio-
cèse de Padoue; Mgr Paul Tighe, Secrétaire 
du Pontifical Conseil des Communications 
Sociales; Mgr Dario Edoardo Viganò, Direc-
teur Général du Centre Télévisuel Vatican 
et Mgr Lucio Adrian Ruiz, Responsable du 
service Internet du Vatican. Simplicité, en-
thousiasme, innovation et grand amour au 
charisme paulinien ont caractérisé toute la 
Rencontre. Aux sœurs de l’équipe  notre 
merci et le souhait de pouvoir continuer à tra-
vailler de manière constructive, passionnée 
et... paolina.
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La contribution des femmes  
en mission pour la diffusion  
de la Parole de Dieu  
dans le contexte du Pakistan
sr Nazia Masih Salamat

BACCALAUREAT 	
EN THEOLOGIE

Sr Nazia Masih Sa-
lamat, dans sa thèse 
présentée au Tangaza 
University College de 
Nairobi pour l’obten-
tion du Baccalauréat en 
théologie, sur le thème: 

La contribution des femmes en mission pour la 
diffusion de la Parole de Dieu dans le contexte 
du Pakistan, souligne le rôle des mission-
naires dans la première évangélisation. Dans 
soixante-dix pages, elle cherche de mettre en 
évidence les défis et les obstacles que l’Eglise 
doit affronter aujourd’hui au Pakistan. En par-
ticulier elle met à feu l’expérience des Filles 
de Saint Paul.  

Dans un Pays de religion musulmane 
est un grand défi l’évangélisation avec les 
modernes instruments de communication 
sociale. Comme Fille de Saint Paul pakista-
naise, sr Nazia comprend l’importance de cet 
apostolat, l’engagement qu’il requiert face 
aux multiples difficultés qui souvent entravent 
le chemin pour pouvoir annoncer l’Evangile. 
Chaque action ou déplacement des mission-
naires est en effet regardé avec soupçon par 
les non chrétiens.

L’étude cherche d’indiquer les modalités 
pour dépasser ce défi et faire connaître le 
Christ à travers les social media. Sr Nazia 
reconnaît la nécessité de renforcer sa foi et 
celle de son peuple qui vit dans une ambiance 
non chrétienne. Dans les divers chapitres de 
son travail, après avoir clarifié les termes, elle 
considère la femme dans la Bible, elle ana-
lyse l’action exercée par les missionnaires au 
Pakistan et l’impact qu’ils ont eu dans le pro-
cessus d’évangélisation. Dans le quatrième 
chapitre elle présente le rôle des Filles de 
Saint Paul dans la première évangélisation 
et comment elles sont activement engagées 
en portant la Parole de Dieu à leurs gens, la 
présentant dans la langue du peuple, dans 
les diverses formes de catéchèse et dans les 
diverses cultures du pays. Une bibliographie 
et l’indication de quelques sites amplifient la 
connaissance sur les thèmes proposés.

Les Filles de Saint Paul et les 
mystiques contemporains
Fouzia Yasmeen George, fsp

DIPLOME EN  
FORMATION 
RELIGIEUSE

L’ample élaboré (80 
pages) de Sr Fouzia Ya-
smeen George, du Pa-
kistan, présenté en avril 
dernier à l’Institut de Spi-
ritualité et Formation re-

ligieuse du Tangaza University-College de 
Nairobi, pour obtenir le Diplôme en Formation 
religieuse, a comme titre: Les Filles de Saint 
Paul et les mystiques contemporains au ser-
vice de l’Eglise catholique au Pakistan.

Dans les trois chapitres de son étude, sr 
Fouzia considère le rapport avec la vie mys-
tique dans  notre vie religieuse. Elle cherche 
d’expliquer la signification de mystique, pui-
sant à la vision d’ Evelyn Underhill et William 
Johnston, qui considère la dimension horizon-
tale et verticale de la vie de prière et d’action. 
Elle présente les fondements bibliques de la 
mystique dans l’Ancien et Nouveau Testament 
et les perspectives modernes du mysticisme 
chrétien avec ce qui le caractérise. Elle analyse 
donc la mystique alberionienne à confrontation 
avec celle du XXème siècle, sa vision charis-
matique et ses diverses  fondations.

Intéressante aussi sa confrontation avec 
le mysticisme des  musulmans du Pakistan 
caractérisé par un certain isolement qui n’est 
pas propre du mysticisme chrétien. Elle consi-
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Un livre sur le rôle féminin  
dans l’Eglise

Les dernières données, qui remontent à 2012, 
disent que les religieuses catholiques dans le 
monde sont 702.529, alors que les religieux 
(exclus les prêtres) sont 55.314. Cela signi-
fie que sur 14 consacrés, 13 sont femmes. 
Au niveau mondial les mâles constituent le 
7% de la communauté religieuse catholique. 
Les proportions changent si aux mâles reli-
gieux nous ajoutons les évêques (5.133) et 
les prêtres (414.313): en ce cas le poids fémi-
nin résulte redimensionné, mais les femmes 
représentent de toute façon le 60% de l’Eglise 
consacrée. Ces données qui émergent du 
volume Papa Francesco e le donne, édité en 
Italie par Il Sole 24 Ore, en collaboration avec 
L’Osservatore Romano. 
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mission d’évangéliser les peuples, qu’elle 
veut conduire tous à la rencontre avec Jésus, 
à travers les diverses activités apostoliques, 
propres des Filles de Saint Paul.

Dans la dernière partie de son travail, Sr 
Fouzia présente quelques défis qui se posent 
aujourd’hui aux Filles de Saint Paul, spécifi-
quement au Pakistan, pour conduire à la sain-
teté et elle indique quelques modalités pour 
poursuivre le chemin.  

La communication au service 
de l’évangélisation  
au Pakistan
Neelam Rubbacca James, fsp

BACCALAUREAT  
EN THEOLOGIE

Sr Neelam Rubbacca 
James a bien présen-
té le n.45 de l’ Evangelii 
Nuntiandi de Paul VI, qui 
affirme: L’Eglise se senti-
rait coupable devant son 
Seigneur si elle ne met-

tait pas en œuvre les puissants moyens que 
l’intelligence humaine rend chaque jour plus 
perfectionnés, pour prêcher l’Evangile. Elle a 
donc choisi comme thème de sa thèse, pré-
sentée au Tangaza University-College de Nai-
robi, pour obtenir le Baccalauréat en Théolo-
gie: Les modernes moyens de communication 
au service de l’évangélisation au Pakistan.

Son élaboré de 65 pages environ, avec 
une bibliographie soignée, se développe en 
trois chapitres. Elle analyse le rapport entre 
évangélisation et communication, ayant à 
l’esprit les nouvelles acquisitions au sujet de 
son influence sur les rapports relationnels et 
sur les cultures, les influences positives et 
aussi négatives de ces puissants instruments 
dans la société et l’usage que doit en faire 
l’Eglise. Elle considère les divers documents 
de l’Eglise qui se sont suivis depuis l’Inter Miri-
fica à nos jours. Et elle met en relief comment 
l’évangélisation même de la culture moderne 
dépend de l’influence des médias. Important 
c’est d’intégrer le message dans la culture 
crée par les mêmes instruments de commu-
nication qui se multiplient constamment. Elle 
analyse plus en détails les instruments pré-
sents au Pakistan, les revues religieuses, les 
moyens électroniques de communication, la 
TV catholique et enfin l’apport des Filles de 

Saint Paul dans les diverses villes où elles 
sont présentes et les nouvelles opportunités 
qui se prospectent pour le futur. 

Evangélisation:   
notre réponse baptismale 
Immergé en Christ pour émerger  
comme Evangile 
Margaret Kerry, fsp

MASTER DANS LE  
MINISTERE PASTORAL

Dans sa thèse au Mas-
ter en ministère  pastoral 
obtenu au Collège School 
of Theology and Ministry 
de Boston, sr. Margaret 
considère la complémen-

tarité intégrale du baptême avec  l’évangéli-
sation et la catéchèse, à travers une première 
réflexion sur la théologie du baptême comme 
terrain pour la commune vocation de tous les 
chrétiens à évangéliser. Elle invite donc tous 
les baptisés, de manière particulière les laïcs, 
à réveiller leur identité comme vrais témoins 
de l’Evangile. 

Les sous-titres de chaque section identi-
fient les composantes essentielles de l’évan-
gélisation.

Section I: “Immergé en Christ”, elle présente 
une panoramique du sacrement du bap-
tême et les implications pour la vie chré-
tienne qui dérivent du renouvellement du 
Concile Vatican II.

Section II: “Nous émergeons comme Evan-
gile”, elle considère les implications d’une 
renouvelée compréhension du baptême 
pour l’évangélisation.

Section III: elle contient une proposition de la-
boratoire qui met en évidence le baptême et 
la réponse de foi exprimée à travers l’évan-
gélisation. «Le but», écrit l’autrice, «est ce-
lui de former les laïcs, à travers la connais-
sance, l’inspiration et l’ engagement à vivre 
leur réponse baptismale d’évangélisation 
dans leur réalité quotidienne».

Sœur Margaret termine en affirmant que, 
à travers le baptême, tous les chrétiens de-
viennent témoins de l’Evangile et disciples du 
Christ. «Dieu a pris l’initiative de nous aimer le 
premier», écrit-elle. «Maintenant c’est à nous 
d’aller de l’avant, aller vers les autres, s’arrêter 
au carrefour et accueillir l’étranger, célébrant 
notre expérience de l’amour infini du Père, sa 
miséricorde, et la partager librement».
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La  
conversion 
pastorale

D’intérêt vivant et hautement qualifiant 
restent les paroles que Pape François a 
adressées au Clergé Romain rencontré dans 
la Basilique de Saint Jean au Latran le 16 sep-
tembre 2013. En cette occasion, dans le do-
maine des réponses qui lui ont été adressées 
par quelques curés de l’Urbe, le Saint Père a 
entendu rappeler l’exigence d’une une véri-
table  “conversion pastorale” à l’intérieur de la 
vie et de la mission de l’Eglise. Ainsi s’est ex-
primé le Pape: Dans le service pastoral, il ne 
faut pas «confondre la créativité avec le faire 
quelque chose de nouveau». La créativité, il 
a dit, c’est «chercher la route pour que l’Evan-
gile soit annoncé» et ceci «n’est pas facile». 
Créativité, il a répété, «n’est pas seulement 
changer les choses». C’est une autre chose, 
«elle vient de l’Esprit et elle se fait avec la 
prière et elle se fait parlant avec les fidèles, 
avec les gens»[…] Il faut «chercher des 
routes nouvelles […] et celle-ci est la conver-
sion pastorale». «Il faut - il a repris  ‒ «cher-
cher des moments d’accueil […] sert l’accueil 
cordial», afin que qui «vient à l’église se sente 
dans sa maison. Qu’il se sente bien».

Le Saint Père invite avec clarté (et il l’a 
complètement répété dans l’Exhortation 
apostolique Evangelii gaudium) à distinguer 
la dimension du faire de celle de l’être, qui 
se présente comme l’âme authentique de 
chaque parcours pastoral. Du reste c’est la 
même parole “conversion” qu’il nous suggère 

immédiatement comment juste sur ce niveau 
on doive inévitablement se situer. La qualifi-
cation de conversion avec l’adjectif pastorale 
ne pourrait pas autrement subsister. Si en ef-
fet la pastorale a quelque chose à voir avec 
l’être, elle est liée  strictement à la vie qui seu-
lement dans un effort suivant de médiation 
devient praxis. 

Toute la vie chrétienne du reste est  une 
grande conversion qui a comme condition de 
base le tournant plus important dans l’histoire 
humaine: le fait que Dieu lui-même va à la 
rencontre de l’homme pour le convertir à soi, 
dans une Alliance d’amour. L’homme peut ac-
céder à Dieu seulement parce que Dieu se 
tourne vers lui.

La metanoia s’insère  dans la ligne pro-
phétique de l’Ancien Testament (Ezéchiel, 
Jérémie, etc.), dans l’annonce que viendra 
le temps où Dieu enlèvera le cœur de pierre 
de l’homme et lui donnera  un nouveau cœur, 
une nouvelle manière de penser, de désirer; 
une nouvelle manière d’ intégration, de totali-
té. La parole metanoia est une parole prophé-
tique, une promesse: de la promesse vient à 
l’homme le don et, avec le don, la tâche . Il 
est donc important que dans  la vision théolo-
gique et dans la pratique catéchétique et pas-
torale om mette l’accent sur l’action divine: 
Dieu tourne son visage vers l’homme; du fait 
que Dieu tourne son visage vers l’homme, 
dans son Fils Unique, par le moyen de l’Esprit 
Saint, provient le rappel, l’invitation, l’honneur, 
l’obligation urgente de tourner notre visage, 
notre personne, toute notre intelligence, la vo-
lonté, le cœur vers Dieu.
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ProfessionS

Au centre de la metanoia, selon les pro-
phéties, il y a le fait de la Nouvelle Alliance: 
Dieu lui-même transforme la signification de 
l’histoire. La venue du Christ est la grande 
transformation, transformation qui se situe 
surtout au niveau de la pensée.

Eclairante, sur ce dernier point est l’expé-
rience du Congrès des missionnaires italiens 
operateurs dans les Eglises d’Argentine qui, 
entre le 10 et le 14 janvier  2011, s’est tenu 
à Pilar en Argentine et a eu pour titre Mission 
et conversion pastorale en époque de plura-
lisme culturel.

Dans la réflexion conclusive nous cueillons 
la claire affirmation selon laquelle «la conver-
sion pastorale exige un changement de pen-
sée par rapport aux temps, aux manières, aux 
contenus, à l’organisation de la pastorale: il 
s’agit fondamentalement d’un changement de 
méthodologie». 

Il est clair que ceci doit advenir ayant bien 
à l’esprit que la structure ecclésiale est par-
tie intégrante de la matière, de ce qui prend 
corps, ce qui veut dire qu’elle ne peut pas  
être facilement éliminée: le mystère lui-même 
de l’incarnation a été la forme structurelle de 
la présence évangélisatrice de Dieu en Jésus 
Christ. Du reste c’était le même Document 
conclusif d’Aparecida (DA) à proposer que 
la structure soit maintenue, mais que le dis-
cernement autour d’elle assume un caractère 
communautaire et non verticaliste.

Tenant donc compte de la nécessité non 
d’éliminer, mais de réformer une structure 
pastorale et ecclésiale retenue désormais  
“caduque”, “passée”, on pourrait alors repérer 
quelques parcours concrets:

Avant tout, passer d’une pastorale “de 
masse ”à une pastorale “individualisée”, 

personnelle, qui opte pour la personne plus 
que pour la totalité. Il s’agit d’ “individuali-
ser la pastorale”: l’an sacerdotal célébré en 
2009/2010 nous l’a rappelé à travers la figure 
du saint Curé d’Ars.

Passer de la pratique sacramentelle à 
la première évangélisation à travers le té-
moignage personnel. Je ne peux pas faire 
connaître l’amour du Christ si je ne contamine 
pas l’autre avec mon amour pour Lui.

Proposer une catéchèse basée sur le vécu 
et non sur la méthode, autrement dit: montrer 
comment on vit la vie chrétienne avec des 
gestes concrets, aidant les gens à réaliser sa 
propre rencontre personnelle avec le Christ. 

Avoir une attitude miséricordieuse et d’ac-
ceptation de tous, surtout des différents, évi-
tant discriminations, jugements moraux ou 
préjudices.

Réaliser des changements de mentalité 
qui facilitent le réveil ou la naissance de la foi. 
Est à montrer l’image d’une Eglise  qui facilite, 
et qui  n’empêche pas, la rencontre avec le 
Christ et en conséquence la vie de foi.

Créer une mentalité missionnaire. Former 
des groupes  missionnaires paroissiaux et 
dans les collèges, au moins les catholiques.

En dernier, donner des démonstrations 
concrètes de vie de communion et fraternelle, 
au niveau sacerdotal et dans les instituts reli-
gieux, stimulant à ceci et en demandant aussi 
l’aide au Collège épiscopal, sur l’invitation du 
Maître qui nous l’a consigné comme testa-
ment spirituel: «Que tous soient un comme 
toi, Père, tu es en moi et que je suis en toi, 
qu’ils soient en nous eux aussi, afin que le 
monde  croie que tu m’as envoyé» (Jn 17,21).

Guido Colombo, ssp

PROFESSION PERPETUELLE

Brésil août/octobre 2014
Maria José Sousa Aguiar
Maria Vanderlane de Araújo
Edicleia Aparecida Tonete	
Ilanyr Felipe Costa

Premiere profession 

Etats-Unis 30 août 2014
Theresa Noble 
Cheryl Galema

Mexique 7 septembre 2014
Julia Karina Hernández Yáñez
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“Ma” Prima Maestra Tecla

J’étais déjà à Alba 
depuis longtemps, 

et en ces ans-là as-
surément j’avais vu 
la Prima Maestra, je 
l’avais rencontrée, je 
l’avais écoutée. Mais 
je ne l’avais pas ren-
contrée dans le sens 
plein du terme. J’étais 

dans le groupe des “Immacolatine”, les plus 
petites de la communauté, engagées dans 
l’étude et dabs l’école avec des horaires com-
patibles avec les engagements, avec nos 
maîtresses et assistantes qui nous guidaient 
et assistaient avec amour et sollicitude. Je 
n’ai pas de souvenirs particuliers de la Prima 
Maestra.

Ma rencontre avec elle advint au prin-
temps de 1935. Tard dans l’après-midi j’étais 
à la prière avec mon groupe, guidé par Maes-
tra Natalina Spada. Pendant que nous prions 
ensemble le rosaire, Maestra Natalina me 
fit signe de sortir de la chapelle qui, à ces 
temps-là, était au rez-de chaussée de la “Mai-
son Divina Provvidenza” vers corso Piave, à 
Alba. Maestra Natalina me dit que la Prima 
Maestra voulait me voir. «Pourquoi?». «Va. 
Elle te le dira elle-même». Et elle m’ouvrit la 
porte du bureau de la Prima Maestra, face à 
la chapelle. 

Dans ma pupille, désormais presqu’éteinte, 
est imprimée sa figure: belle, accueillante, les 
yeux que l’on n’oublie jamais… «Tu es Olga 
Guidetti, n’est-ce pas?». Et elle entra tout de 
suite dans le discours, et celle-ci est déjà une 
caractéristique de sa personnalité: rapide, 
essentielle, directe. «Je vois ici que tu as fait 
la demande de faire la prise d’habit». «Oui. 
Je veux faire la prise d’habit en juin. Je viens 
d’avoir quinze ans». «Mais tes parents ne 
sont pas contents que tu fasse la prise d’ha-
bit, parce que tu es trop jeune». Perplexe et 
contrariée, j’ai dit: «Je ne crois pas que ce 
soient mes parents et ma famille. Ils sont de 
bons chrétiens, honnêtes, laborieux, mais 
ils ne savent pas beaucoup de sœurs et de 
leur vie. Je ne crois pas que ce soient eux. Je 
pense que ce soit mon oncle prêtre, don Gui-
do Guidetti, curé de Levizzano». A ce point, la 
Prima Maestra me fit une série de demandes, 
que maintenant seraient classifiées comme 
“test vocationnel”: santé, prière, apostolat, 

compagnes… «Même si tu devais attendre 
à faire la prise d’habit, on pourrait abréger le 
temps d’attente du noviciat». A l’époque elles 
étaient nombreuses les Filles de Saint Paul 
qui avaient pris l’habit et devaient attendre 
leur tour pour initier l’an canonique de novi-
ciat. «Non, non ‒ je répondis avec l’obstina-
tion de l’adolescence ‒, je veux faire la prise 
d’habit à juin». «J’y penserai moi ‒ conclut la 
Prima Maestra ‒ Toi continue à prier et soit 
brave».

Et je fis la prise d’habit le 30 juin 1935.

D’autres rencontres

Je l’avais vraiment 
rencontrée la Prima 
Maestra! Bonne, atten-
tive, prévenante, affec-
tueuse. Elle s’était inté-
ressée de moi, de mes 
parents, de notre travail, 
de tout ce qui me tenait 
à cœur. Une rencontre 
entrée dans l’intime de 
mon âme  et destinée à 
y rester pour toujours.

A cette rencontre en suivirent d’autres. 
Beaucoup d’autres. Normal dans une vie 
longue comme la mienne. J’en raconterais 
quelques-unes, je vais les extraire d’une jardi-
nière où je les conserve, multicolores et parfu-
mées. Ce ne sont pas des souvenirs grands, 
qui font grande et unique la Prima Maestra: 
ceux-là nous les trouvons dans les biographies 
et dans les écrits de la Prima Maestra. Ce sont 
de petits souvenirs, “fioretti” pourrions-nous 
dire qui font “ma” Prima Maestra.

Le noviciat, en via Antonino Pio à Rome, 
occupait le troisième étage de la “Maison Di-
vina Provvidenza”. Au premier étage de la 
même maison il y avait le bureau de la Prima 
Maestra Tecla. Moi en ce temps-là j’étais l’as-
sistante des novices. La Maîtresse, Nazarena 
Morando, était temporairement absente, en 
visite aux Maisons des Filles de Saint Paul 
en Amérique. 

Dans un splendide matin du printemps 
romain me vint une idée. Les novices, plus 
de cinquante, étaient silencieuses, ordon-
nées, concentrées dans l’étude; l’ambiance 
était pleine de lumière et de bon air. Un ta-
bleau trop beau: il fallait le faire voir à la Pri-
ma Maestra. Je descendis les escaliers à la 
course. J’entrais dans le bureau de la Prima 
Maestra et lui dis: «Prima Maestra, venez. 
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Peu de minutes seulement. Venez!». Elle me 
demanda la motivation. Je la lui dis en deux 
paroles. La Prima Maestra se fit penseuse. Et 
elle me retint bien plus de ce que je pensais. 
Elle me rappela à l’essentiel de la formation 
paulinienne. La discipline, l’ordre, la régularité 
sont nécessaires, il les faut, mais elles ne sont 
pas la priorité de la formation paulinienne, qui 
doit porter les jeunes à être toutes de Jésus, 
aimer l’Evangile et le porter à tous. 

La Prima Maestra ne vint pas au noviciat. 
Moi je remontais les escaliers  avec d’autres 
pensées.

Visite da ma soeur Eurice

Après la Messe de la communauté, qui se 
célébrait chaque matin de bonne heure dans 
le Sanctuaire Reine des Apôtres, je m’étais 
entretenue pour parler avec ma sœur Eurice 
venue me trouver. Pendant que nous deux 
parlions et discutions d’un côté du grand es-
calier qui conduit au Sanctuaire, sortit la Prima 
Maestra. Elle ne nous vit pas et ma sœur n’y 
fit pas attention; moi j’ai suivi avec le regard 
la Prima Maestra qui s’éloignait sur l’allée 
vers le portail, recueillie comme toujours et 
comme toujours retenant avec la main sur la 
poitrine le missel et les livres de prière. Après 
quelques minutes je dis à ma sœur. «Sais-tu 
qui est cette sœur ?». «La Prima Maestra!», 
dit surprise Eurice. Et elle commença à ap-
peler à voix haute: «Prima Maestra! Prima 
Maestra!». Maestra Tecla, déjà outre la moitié 
de l ‘allée, se tourna, nous regarda et revint en 
arrière. Elle s’entretint avec ma sœur quinze 
minutes et plus, et moi je me sentais plutôt en 
embarras connaissant ses engagements. 

En 1953 la Prima Maestra n’avait pas pu 
faire les exercices spirituels annuels, aux-
quels elle était très fidèle, pour de problèmes 
de santé et hospitalisations. Il lui déplaisait de 
n’avoir pas pu participer à aucun cours orga-
nisé et elle désirait les faire de toute façon. 
Maestra Ignazia, vicaire générale, cueillit le 
désir de la Prima Maestra et lui proposa de 
faire les exercices dans une forme compatible 
avec ses conditions physiques, c’est à dire 
seule, non en groupe, et dans notre maison 
de Grottaferrata.

A moi, Maestra Ignazia demanda si je pou-
vais aller avec la Prima Maestra pour lui al-
léger quelques fatigues, quelques difficultés, 
quand cela aurait été nécessaire; en même 
temps j’aurais fait moi aussi les exercices. 
Pratiquement je devais prier avec elle et lire 
le texte suggéré, les Exercices spirituels de 

saint ’Ignace de Loyola. Quand les exercices 
s’approchaient de la fin, la Prima Maestra dit: 
«Demain viendra le Primo Maestro pour les 
confessions». Je ne me l’attendais pas. Je 
restais perplexe et silencieuse. Après, je dis 
décidée: «Moi je ne vais pas me confesser 
chez le Primo Maestro. Ne vous préoccupez 
pas, Prima Maestra. Pendant que vous al-
lez vous confesser chez lui, moi je vais à la 
Trappe, chez le vieux   chapelain ».

Le jour après la confession, je donnais 
mon carnet des résolutions à la Prima Maes-
tra, lui demandant de voir si j’avais bien fait 
et me donner ses conseils. Me redonnant le 
carnet, elle me dit: «Moi aussi j’ai fait mes ré-
solutions et je les ai faite voir au Primo Maes-
tro». Ainsi disant, elle plia la feuille où elle 
avait écrit: Sanctuaire Regina Apostolorum! 
Sanctuaire Regina Apostolorum! Sanctuaire 
Regina Apostolorum!. Trois fois .

Mes voyages avec Maestra Tecla

Moi j’ai eu la fortune – le terme est d’obli-
gation parce que ce ne fut pas grâce à aucun 
autre titre spécial – d’accompagner la Prima 
Maestra en deux voyages à l’étranger: en An-
gleterre en 1960, en Inde en  1962.

En Inde, à Bandra, on m’avais mise à dor-
mir dans la chambre avec la Prima Maestra, 
dans l’unique maison que les Filles de Saint 
Paul avaient à Water Field Road, au premier 
étage; juste face à l’escalier. Durant le jour, la 
Prima Maestra s’occupait exclusivement des 
sœurs, alors que moi je sortais pour accom-
pagner quelques sœurs, pour rencontrer des 
gens, connaître les lieux. La Prima Maestra 
était contente que j’aille parce que tout me 
servait  pour l’apostolat.

Ce jour j’étais allée au marché. Le soir, 
avant de me mettre au lit, désolée je dis: «Pri-
ma Maestra, ils m’ont volé la montre». «Où? 
Au marché?». «Je pense que oui, je suis allée 
seulement là». «Combien je regrette. Et pen-
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ser que je voulais te dire de le laisser à la mai-
son». Le lendemain, au retour de ma visite au 
centre de Bombay (Mumbai), la Prima Maes-
tra, dans la chambre, m’accueillit en fête: «Il 
ne te l’ont pas volée, tu sais, la montre. Je l’ai 
trouvée». «Où?». «Sous le lit. Regarde. Là-
bas au fond». «Comment avez-vous fait pour 
la sortir?». «Je me suis couchée sous le lit». 
Et elle était déjà malade. 

C’était “ma” Prima Maestra, la Supérieure 
générale.

Les conférences

Dans les ans 1954-1961, après la seconde 
Messe du dimanche (à l’époque on faisait ain-
si), quand elle était au siège la Prima Maestra 
rassemblait les Pauliniennes professes pour 
une conférence formative. Elle s’inspirait de 
préférence de l’épitre de la Messe du jour avec 
des particulières accentuations sur la charité.

Partant de «Comme dit Saint Paul…» ou 
«Saint Paul recommande…», elle faisait des 
Lettres de Paul un précis point de référence. 
Elle n’était pas une bibliste la Prima Maestra, 
elle n’était pas une exégète, mais à travers 
sa voix, la parole de Paul descendait dans 
la profondeur du cœur et elle mettait à nu 
les opposés de la charité, toujours actuels: 
l’impatience, la jalousie, l’envie, l’irascibilité, 
l’égoïsme, l’orgueil, le manque de respect… 

Et avec autorité et maternelle compréhension 
elle faisait résonner les notes joyeuses de 
l’Hymne de la charité: «La charité est patiente, 
elle est bénigne la charité, elle ne jalouse pas 
la charité, elle ne s’enfle pas d’orgueil, ne se 
vante pas, elle ne manque pas de respect, 
elle ne cherche pas son intérêt, elle ne s’irrite 
pas, elle n’entretient pas de rancune, elle ne 
se réjouit pas de l’injustice, mais elle trouve 
sa joie dans la vérité. Elle excuse tout , elle 
croit tout, elle espère tout, elle endure tout» 
(1Co 13,4-7).

Un dimanche, après une de ces  confé-
rences qui ont fait époque dans la forma-
tion spirituelle opérée par la Prima Maestra, 
je m’étais arrêtée sur le premier étage de la 
“Maison Divin Maestro”. Je restais-là, je re-
gardais hors la fenêtre, silencieuse et absor-
bée. Mais l’escalier de la maison est étroit, il 
ne supporte pas des encombrements. Passa 
Maestra Ignazia: «Que fais-tu ici?». «Sa-
vez-vous ce que je fais? Je pense à ce qu’a 
dit la Prima Maestra. Ce qu’elle dit me des-
cend  dans le profond du cœur. Il me frappe». 
«Sais-tu pourquoi les paroles de la Prima 
Maestra font cet effet? Parce que elle est 
toujours plus unie au Seigneur. En commu-
nion profonde avec Lui. Nous les remarquons 
toutes. Nous le sentons  toutes».

Lorenzina Guidetti, fsp

Etats-Unis

 
 

Madagascar

Congo

Afrique Australe

Canada/Québec 

Bogotà

Ariccia (Italie)

Vatican

 
 

Visite fraternelle et 
Formation du gouvernement

 
Rencontre Formation 
Afrique-Madagascar

Visite finalisée

Formation du gouvernement

Visite informelle

 
Assemblée SAL

Congrès sur  Alberione

Audience avec le Saint-Père à la FP

22 sept - 3 novembre

 
30 sept - 5 octobre

 
5-12 octobre

 
7-11 octobre

3-6 novembre

3-7 novembre

 
23-25 novembre

27 novembre

Calendrier du Gouvernement général
sr Anna Maria Parenzan 

sr Anna Caiazza
sr Samuela Gironi

sr M. Lucia Kim
sr Shalimar Rubia

sr Gabriella Santon

sr Karen M. Anderson
sr Clarice Wisniewski  

sr Gabriella Santon 

sr Karen M. Anderson
sr Clarice Wisniewski 

sr Anna Maria Parenzan

sr Anna Caiazza
sr M. Lucia Kim

Gouvernement général

Gouvernement général

Av
ec 

Tec
la 

ver
s l

e c
en

ten
air

e



17

Des Azores à la Californie… 
pour me laisser trouver  
par Dieu

Une petite île dans l’immensité de l’Océan 
Atlantique, un morceau de terre (seule-

ment 67 km2), un petit point sur une mappe. 
C’est incroyable où Dieu m’ a trouvée m’ap-
pelant parmi les Filles de Saint Paul. Les 
paroles d’Isaïe semblent juste adressées à 
moi: «Ecoutez-moi, vous les îles, soyez  at-
tentives, nations lointaines; le Seigneur m’a 
appelé dès le sein maternel, dès le sein de 
ma mère il a prononcé mon nom» (Is 49,1). 

Je suis née dans la ville de Horta, dans 
l’Ile de Faial, dans l’archipel des Azores, qui 
appartiennent au Portugal; ici mes parents 
m’ont introduite à la vie de foi avec le bap-
tême. En 1956 un volcan éructa sur la partie 
septentrionale de notre île, couvrant de lave 
et sable le village voisin et obligeant les habi-
tants à la fuite. Plusieurs émigrèrent dans les 
Etats-Unis; parmi ceux-ci mes grands-pa-
rents  et d’autres de ma parenté, qui s’éta-
blirent en Californie. Mes parents s’unirent à 
eux plus tard, ensemble à leurs cinq enfants, 
de 2 à 13 ans (Germaine, Armande, Grace, 
John, Maria). Ainsi nous quittions les Azores, 
un lieu de peu de terre et beaucoup de mer, 
pour la Californie, terre aux amples espaces 
et cieux ensoleillés. 

Aux Etats-Unis nous nous sommes insé-
rés rapidement, et mes parents ont travaillé 
durement pour soutenir la famille. 

La vocation 

Je me souviens bien de ce samedi 
après-midi, quand j’ai “rencontré” les Filles 
de Saint Paul. C’était après le repas, je la-
vais les assiettes et j’écoutais la radio. Une 
sœur, une Fille de Saint Paul, parlait de la vie 

religieuse et, à la fin, elle invita les jeunes à 
aller, le jour suivant, dans leur communauté 
pour une recollection. 

Je n’avais pas l’ intention de me faire 
sœur, mais quelque chose dans la voix de 
cette sœur, dans son message et dans son 
invitation m’avaient intéressée. Ainsi, le jour 
après, ma maman accompagna  ma sœur 
Armanda et moi-même au couvent, s’arrê-
tant à la chapelle pour prier …

Les mois qui suivirent furent marqués par 
la confusion et par la lutte intérieure: d’une 
part, je sentais un fort amour pour Dieu et 
pour les choses de Dieu; d’autre part, j’avais 
une idée différente de mon futur: je désirais 
étudier, avoir une famille, apprendre des lan-
gues, voyager... Avec hésitation, et encoura-
gée par ma maman, je décidais d’entrer au 
postulat pour voir ‒ temps un an ‒ si “cela 
me plaisais”. J’avais seize ans. Cet an n’est 
jamais terminé. Et aujourd’hui, après 44 ans 
passés comme Fille de Saint Paul, je peux 
dire avec conviction que Jésus Maître m’a 
offert le don de la vocation paulinienne et il 
est resté avec moi, marchant avec moi, m’of-
frant la joie de vivre cette grande aventure!

Les ans de la formation  
et de beaucoup d’activité

Durant la période de formation initiale j’ai 
suivi les études et travaillé dans l’apostolat 
technique. 

Comme j’étais  jeune et haute, on pen-
saient que j’aurais pu travailler en reliure, à la 
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machine plieuse, mais je manquais d’habilité 
mécanique et de praticité, pour cela bien vite 
on me transféra au secteur de composition 
et correction d’épreuves. Cela a été merveil-
leux de pouvoir composer et lire beaucoup 
de livres. 

Durant les premiers ans de formation j’ai 
beaucoup aimé lire la vie de don Alberione, 
de Maestra Tecla et de tous nos “saints”. Tout 
ce que j’apprenais remplissait mon cœur de 
joie et sérénité. L’adolescente qui avait douté 
de sa vocation a été lentement courtisée et 
“capturée” par la beauté du charisme pauli-
nien. Cet amour pour notre spiritualité et mis-
sion, richement semé dans le terrain de mon 
jeune cœur, est resté avec moi ensemble au 
désir de le partager avec les autres. Il a été 
un cadeau merveilleux! 

A vingt-huit ans, il m’a été demandé de 
devenir formatrice des pré-postulantes et, 
quatre ans plus tard, d’étudier psychologie 
auprès de  la Pontificale Université Grégo-
rienne, à Rome. Au retour, dans les Etats-
Unis je suis devenue formatrice des novices 
et ensuite des juniors. 

J’ai été aussi supérieure provinciale pour 
deux mandats et, quand j’ai terminé, il m’a 
été fait le don d’un an de renouvellement et 
d’aggiornamento théologique. 

Une nouvelle saison dans la vie 
J’étais prête pour initier une nouvelle phase 

de ma vie paulinienne, plus strictement apos-
tolique, mais j’ai dû prendre soin de ma ma-
man pendant trois ans. Quand elle est morte, 
j’ai découvert d’avoir un cancer au sein. Autre 
que retour à l’apostolat! J’ai subi un traitement 
plutôt agressif, fait de chimio et radiations. J’ai 
appris beaucoup de choses, surtout que la 
vie est fragile et précieuse en même temps. 
Après, j’étais pleine d’optimisme et d’ énergie. 
Finalement j’aurais pu réaliser le rêve d’aller 
dans une de nos communautés et travailler 
dans l’apostolat de la diffusion. J’ai été heu-
reuse dans la librairie, au contact avec les 
gens, pour écouter leurs histoires et partager 
la Parole de Dieu. Je crois que nos centres 
apostoliques portent le Christ au “market 
place,” juste où il y a les gens! Même ma 
sœur Armanda, Fille de Saint Paul comme 
moi, aime l’apostolat de la librairie, où elle ex-
prime ses talents. Moi je suis très fière d’elle, 
de tout ce qu’elle a été en degré de réaliser 
dans notre Congrégation.

Mes jours passaient sereins et j’étais 
très heureuse. Mais cela n’a pas duré long-
temps... Un coup de téléphone de ma Supé-
rieure générale et une invitation: me transfé-
rer à Rome pour travailler dans le Secrétariat 
International de la Formation et études (Sif). 
Elle n’a pas été simple cette obéissance 
parce qu’elle signifiait quitter la province des 
USA, la nouvelle communauté et l’aposto-
lat qui me donnait beaucoup de joie, dans 
une période où ma santé était encore pré-
caire. La fatigue s’est transformée en de 
nombreuses bénédictions. La communauté 
de la Maison généralice m’a offert accueil, 
un climat de fervente prière, la bonne com-
pagnie des sœurs et exemples de sainteté 
paulinienne en action. Et, grâce au Sif, j’ai 
l’opportunité de rester avec les sœurs qui se 
préparent  à la profession perpétuelle, de té-
moigner et partager la beauté de notre vie 
consacrée paulinienne. 

Et ainsi, cette adolescente qui voulait étu-
dier, voyager, avoir une famille et apprendre 
de nouvelles langues a vu se réaliser tous 
ses désirs de manière unique et enrichis-
sante! A travers des moments heureux et 
aussi difficiles, j’ai expérimenté la constante, 
fidèle, gentille présence du Divin Maître qui 
m’a soutenue et m’a toujours donné cette 
joie et cette paix que le monde ne peut pas 
donner.

Aujourd’hui, dans le 40ème anniversaire de 
profession, je peux dire avec conviction que 
je suis profondément heureuse. Ces ans  ont 
été une extraordinaire histoire de fidélité de 
la part de Dieu, qui m’a “accompagnée ”et 
soutenue dans la vie paulinienne. 

Magnificat!

Germana Maria Santos, fsp
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De la vulnérabilité sociale  
à la relation diffuse:  
la culture du don

Etant donné les pro-
fondes mutations interve-
nues à chaque niveau, la 
société actuelle est char-
gée de difficultés et in-
certitudes pour l’individu: 
les vagues migratoires, 
les récurrentes crises 
économiques, les effets 

de la globalisation  conduisent un nombre 
toujours plus grand  de personnes en état de 
précarité soit économique que sociale, para-
doxalement juste dans un contexte culturel 
qui en soi promet à chacun la possibilité de se 
réaliser en de nouvelles formes. 

Comme souligne Ulrich Beck: “Nous-nous 
trouvons donc face à un tournant fondamen-
tal, qui sépare l’époque de la société indus-
trielle classique de la société à risque…” où 
“le chômage et la pauvreté concernent tou-
jours moins un même groupe, tendant même 
à se configurer comme phénomènes trans-
versaux, liés aux diverses phases de la vie”1. 
Augmentent donc   les formes de vulnérabilité 
dans lesquelles les individus peuvent se re-
trouver, parfois plus manifestes, parfois plus 
latentes, qui donnent origine à de nouvelles 
formes de pauvreté et de désavantage auquel 
le traditionnel système de welfare n’arrive pas 
à donner des réponses suffisantes. Toutefois, 
dans un tel contexte de “biographies à risque” 

2 personnelles, surgissent de nouvelles mo-
dalités d’exprimer engagement, réciprocité et 
solidarité, qui partent d’en bas, du se consti-
tuer de réseaux d’aide mutuelle ou de service 
volontaire au bénéfice d’autres. 

En particulier sont en train de naître de 
nouvelles formes de relations: outre l’indi-
vidualisme, donc, il y a une relation diffuse, 
étendue à divers niveaux de la société et 
ré-comprise dans les plis du quotidien. Il ne 
s’agit pas d’un retour  à des logiques solida-
ristes traditionnelles, mais  à une redéfinition 
de modalités participatives multiples, telles 
que les sont les exigences, rôles et fonctions 
de chaque respect à la collectivité d’apparte-
nance. (…) Il s’agit de mécanismes de relation 
diffuse, aptes à engendrer des formes sponta-
nées d’agrégation et convergence autour de 

1 U. Beck, Costruire la propria vita, Il Mulino, Bologna, 2008, 
pp. 61 e 64.
2 Ivi, p. 62.

problématiques et évènements  qui  suscitent 
une réaction collective. (…) Structures polyé-
driques, donc, de relation, toutes tournées 
substantiellement à tracer les architectures 
communicatives de demain capables  de re-
présenter  et héberger personnes actives, 
probatoires et socialement responsables3.

Les sciences sociales ont redécouvert l’an-
tique “économie du don”4, en contraste avec 
la moderne économie du marché, comme 
fondement alternatif et possible des rapports 
sociaux et la caractéristique du monde du 
non profit et, en particulier, du volontariat, est 
celle d’établir des réseaux de relation basés 
sur des rapports d’altruisme, confiance, réci-
procité, qui donnent forme à une mentalité du 
don. D’autre part c’est juste celle-ci une des 
requêtes plus pressantes qui émerge dans le 
panorama contemporain:

Dans un contexte toujours plus  complexe, 
où fort est le risque de désocialisation et de 
solitude globale, se fait aigue la demande 
subjective de communication et de relations 
significatives dans lesquelles requièrent à 
nouveau plénitude sémantique les paroles 
propres du capital social: confiance, réputa-
tion, don, échange, connaissance, responsa-
bilité représentent ces “vertus” de la société 
civile qui interviennent dans la gestion des 
processus de recomposition sociale et indi-
viduelle et président au développement de la 
relation diffuse, comme affirmation évidente 
de la recherche de relations significatives in-
tersubjectives5. 

C’est celui-ci le concept de communication 
solidaire que Pape François promeut d’abord 
avec ses gestes concrets avant ses paroles et  
son magistère. 

Bruna Fregni, fsp

3 B. Mazza e A. Volterrani, “Reti sociali e sense making: per una 
relazionalità diffusa”, in M. Morcellini e B. Mazza (a cura di), 
Oltre l’individualismo, Comunicazione, nuovi diritti e capitale 
sociale Milano, Franco Angeli, 2008, p.15.
4 Cfr. l’analisi di R. Scarfi nel saggio “Il dono come raccordo”, 
in M. Morcellini e B. Mazza (a cura di), Oltre l’individualismo, 
cit., pp. 65-70. 
5 M. Morcellini, “Perché oltre l’individualismo”, ivi,.p. 11.
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1er Prix à Danielle Lussier (postulante) 
	 One Man e One Hundred Years (vidéo):
	 Une brève vidéo sur la vie et sur le charisme 

du Bienheureux Jacques Alberione. Après 
100 ans la Famille Paulinienne continue 
cette mission dans l’Eglise avec créativité 
et fidélité. 

http://www.daughtersofstpaul.com/Who-We-Are

2ème Prix à Julie Turner (postulante) 
	 Pauline Family: Letter of St. Paul to the 

World (vidéo): 
	 L’animation d’un texte présente la mission 

de la Famille Paulinienne comme une lettre 
écrite par Saint Paul. 

http://daughtersofstpaul.com/Who-We-Are/Why-Paul

3ème Prix à Chelsea Moxley-Davis (Novice) 
	  Pauline Family Magazine
	 Une revue digitale online sur la Famille 

Paulinienne qui présente la spécificité de 
chaque Congrégation et Institut de manière 
captivante et interactive. 

http://www.pauline.org/portals/0/digital/PaulineCentena-
ryProject/index.html

7ème  Inter-chapitre  
des sœurs Pastourelles

Dimanche 31 août s’est conclu à Rome le 
7ème Inter-chapitre des sœurs Pastourelles. 
Dans le rapport conclusif sr. Marta Finotelli, 
supérieure générale, a rappelé que dans le 
commentaire de don Alberione à l’Evangile 
de Jean 10 est intéressant de voir l’insis-
tance de prendre soin du troupeau comme 
capacité de mourir pour les âmes, pour la 
brebis égarée, perdue. Dans la Célébra-
tion Eucharistique, présidée par don Silvio 
Sassi supérieur général de la Société Paul 
et concélébrée par don Vincenzo Marras, 
supérieur provincial, a confluée l’intensité 
de l’expérience de communion vécue entre 
les participantes et comme Famille Pauli-
nienne. Au terme, a été consignée la lampe 
de la communion à toutes les responsables 
de Circonscription, qui à leur tour la consi-
gneront à toutes les communautés: ce sera 
le ‘signe’ qui accompagnera  l’an voulu par 
Pape François pour la Vie Consacrée et pour 
le triennat vers 9ème Chapitre Général. 

ETATS UNIS 
Centenaire de la  
Famille Paulinienne 

Pour participer acti-
vement au Centenaire 
de la Famille Pauli-
nienne, les Filles d Sain 
Paul des Etats Unis ont 
indit un concours pour 
valoriser les divers ta-

lents des jeunes en formation. Au Jury sont 
parvenus nombreux travaux qui relèvent la 
créativité, l’assimilation personnelle du cha-
risme et l’amour pour la vocation paulinienne. 
Nous reportons ici de suite les premiers trois 
projets gagnants et les links correspondants: 

ITALIE
Centenaire 

de la Famille Paulienne: 
tous chez Pape François 

Pape François recevra en audience 
spéciale la Famille Paulinienne en 
occasion du Centenaire de fondation. 
L’évènement, très attendu, se réalise-
ra le 27 novembre prochain dans l’aula 
Paolo VI, au Vatican, à 12heures. Pour 
ce motif glissera au jour 27 novembre 
la date de fermeture de l’an centenaire 
prévue pour le 26, mémoire du bien-
heureux Jacques Alberione. 
Après l’audience papale, dans l’après-
midi, il y aura une Célébration eucha-
ristique solennelle dans la crypte du 
Sanctuaire “Reine des Apôtres”.
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«Comme le Primo Maestro disait 
en 1918, je répète, transformant et pa-
raphrasant sa définition de la Fille de 
Saint Paul pour le futur: Une apôtre dans 
la communication, avec la communica-
tion. Le Primo Maestro disait: une femme 
capable pour l’apostolat de la presse; 
aujourd’hui nous traduisons en disant: 
une apôtre de toute la communication, 
à travers la communication, non seu-
lement de la presse mais de toutes les 
formes de la communication. Pour faire 
cela naturellement est requise une expé-
rience de foi profonde que nous comme 
Pauliniennes et Pauliniens assumons de 
Saint Paul. Mais en même temps aus-
si une conscience très développée des 
destinataires, c’est à dire des personnes 
auxquelles nous voulons nous adresser. 
Presque par un paradoxe, le souhait que 
je voudrais faire aux Filles de Saint Paul 

EN souvenir DE don Silvio Sassi
Supérieur général de la Société Saint Paul,  

décédé subitement dimanche 14 septembre 2014,  
nous reportons ses paroles adressées aux Filles de Saint Paul  

à l’occasion du 10ème Chapitre général.  
Aujourd’hui elles résonnent en nous  

comme une consigne précieuse et encourageante. 
 

du futur et que naturellement vaut aus-
si pour les Pauliniens du futur, est celui 
d’être attentifs à la Parole de Dieu et 
en même temps attentifs à l’histoire qui 
passe. Si nous devions partager en pour-
centage tout ceci je dirais 50% de fidélité 
à la Parole de Dieu, à la méditation, à 
la préoccupation d’être saints, mais 50% 
d’attention aux destinataires. La nôtre 
est une activité apostolique missionnaire, 
elle n’est pas une sainteté solitaire par 
laquelle nous pouvons nous enfermer 
quelques part et spirituellement aider les 
personnes avec la prière et c’est tout. 
Le Primo Maestro nous a voulus dans 
l’Eglise comme personnes qui se dédient 
- pour utiliser ses paroles – au salut des 
âmes. Les destinataires, c’est à dire les 
personnes vers lesquelles nous voulons 
diriger une parole de salut, sont partie 
intégrante de toute notre identité. Nous 
ne pouvons pas nous préoccuper seu-
lement de notre salut ou, à mesure que 
l’âge avance, nous préoccuper toujours 
plus du Paradis pour nous. Nous devons 
être préoccupés du Paradis même pour 
les autres et, même si les ans passent, 
si la Congrégation avance dans les ans, 
la mission essentielle doit rester celle de 
l’apostolat. Pourtant je pense que la Fille 
de Saint Paul rajeunira dans la mesure 
où elle sera très attentive et très délicate 
vers les personnes qu’elle veut rejoindre 
comme apôtre». 
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FENETRE SUR L’EGLISE
Depuis 20 ans un réseau de 230 radios  
au service des valeurs chrétiennes 

Le réseau des ra-
dios catholiques brési-
liennes, Red Catolica di 
Radio, va avoir 20 ans. 
Le network qui réunit 230 
émetteurs dans tout le 
Brésil, compte sur une 

“radio base” dans chaque région, et met en 
commun l’engagement pour l’évangélisation. 
Fondée en 1994, la RCR est une association 
de radios formellement liées à l’Eglise catho-
lique et de radios laïques d’inspiration chré-
tienne qui travaillent au service de commu-
nautés ou diocèses. L’objectif en ces 20 ans 
a été celui de renforcer l’Eglise au Brésil à 
travers la liaison entre les stations radios qui 
travaillent ensemble pour maintenir vivant le 
message de l’Evangile. 

Ecclesiam suam de Paul VI a 50 ans

Il y a 50 ans, 6 août 1964, Paul VI signait 
sa première Encyclique, intitulée Ecclesiam 
suam. La méthode de l’évangélisation indi-
quée par Pape Montini est le dialogue: il faut 
en effet– il observe - «approcher le monde, 
dans lequel la Providence nous a destinés à 
vivre, avec toute révérence, avec toute solli-
citude, avec tout amour, pour le comprendre, 
pour lui offrir les dons de vérité et de grâce 
dont le Christ nous a rendus dépositaires, 
pour lui communiquer notre merveilleux sort 
de Rédemption et d’espérance». «Dans 
le dialogue – affirme l’Encyclique – on dé-
couvre comment diverses sont les voies qui 
conduisent à la lumière de la foi, et comment 
il est possible de les faire converger au même 
but. Même si divergentes, elles peuvent de-
venir complémentaires, poussant notre rai-
sonnement hors des sentiers communs et 
l’obligeant à approfondir ses recherches, à 
renouveler ses expressions». Comme Saint 
Paul – souligne Pape Montini – il est néces-

saire de se faire tout à tous: «On ne sauve 
pas le monde du dehors; il faut, comme le 
Verbe de Dieu qui s’est fait homme, assimi-
ler, dans une certaine mesure, les formes de 
vie de ceux à qui on veut porter le message 
du Christ, il faut partager, sans poser des 
distance de privilèges, ou diaphragme de 
langage incompréhensible, le costume com-
mun, pourvu qu’il soit humain et honnête, ce-
lui des plus petits  spécialement, si on veut 
être écoutés et compris. Il faut, encore avant 
de parler, écouter la voix, même le cœur de 
l’homme; le comprendre, et pour ce qui est 
possible le respecter et là où il le mérite le 
seconder. Il faut se faire frère des hommes 
dans l’acte même que nous voulons être 
leurs pasteurs et pères et maîtres. Le cli-
mat du dialogue est l’amitié. Même plus le 
service. Tout cela nous devrons nous le rap-
peler et nous efforcer de le pratiquer selon 
l’exemple et le précepte que le Christ nous 
a laissés».

FENETRE SUR LE MONDE
A la kenyane Okwiri Oduor  
le prix Caine Prize

La douleur, le deuil, 
l’amour: sont les ingrédients 
de My Father’s Head, ré-
cit qui a valu à l’écrivaine 
kenyane Okwiri Oduor le 
prix international Caine 
Prize for Africa Writing.

La reconnaissance a été  assignée même 
cette année à la Bodléien Library, dans la 
ville anglaise de Oxford. Selon les membres 
du jury, Oduor a “un contrôle extraordinaire 
”des instruments littéraires et My Father’s 
Head est une histoire “délicate, tendre et 
émouvante”.

Le Caine Prize est conféré chaque année 
au meilleur auteur africain d’un récit ou ro-
man brève en langue anglaise. Institué dans 
l’an 2000, le prix est considéré un des plus 
importants pour la littérature sub - saha-
rienne.

Scholas.social: la première plateforme 
digitale pour l’éducation

Scholas.social est la première plateforme 
collaborative et multi-religieuse, ouverte à 
toute la communauté éducative mondiale, 
pour transformer en réalités les projets pé-
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dagogiques des institutions éducatives. La 
nouvelle plateforme digitale a été réalisée 
par Scholas occurrentes, le réseau mondial 
d’instituts éducatifs née sur impulsion de 
Pape François. Il s’agira d’un inter- échange 
entre les diverses écoles du monde qui y ad-
hèrent. En somme, une sorte de Facebook 
éducatif basé sur quatre éléments — inclu-
sion, coopération, participation et vision glo-
bale — disponible actuellement en anglais, 
espagnol et italien. Sa  force est la possibi-
lité de favoriser, grâce à la technologie, la 
culture de la rencontre. 

FENETRE SUR LA COMMUNICATION
Catholic social media summit 3.0

En vue de la pro-
chaine visite pasto-
rale de Pape François 
dans les Philippines, 
prévue du 15 au 19 
janvier 2015, dans le 

Pays asiatique une rencontre a été organi-
sée afin d’améliorer l’approche et l’utilisation 
de nouvelles technologies informatiques, in-
vitant à considérer les social network comme 
”un instrument de mission et moyen de ren-
contre avec les autres”.

L’idée naît du mouvement des jeunes ca-
tholique philippin Youth Pinoy, passionné de 
mission on line, qui – supporté par la Confé-
rence épiscopale – a donné vie au Catho-
lic social media summit 3.0. La rencontre, 
à sa troisième édition, s’est déroulée le 13 
et 14 septembre dans le Centre de forma-
tion et développement de Lingayen, dans 
l’île de Luzon. plus de 1.500 délégués de di-
vers Pays du monde y ont participé, afin de 
promouvoir l’usage des social network, non 
seulement comme interface personnelle, 
mais comme instrument qui promeut la paix 
et permet d’écouter, d’être écoutés et aidés.

Catholic Bible: encyclopédie biblique  
en format smart

Une véritable bibliothèque virtuelle qui 
recueille des innombrables édition des Ecri-
tures utilisables aussi en version off-line. Par-
mi les App plus complètes de secteur, Catho-
lic Bible surprend par ampleur et disponibilité 
de contenus: bien quarante-deux versions 
du Texte Sacré et une quantité de fonctions 
extrêmement dynamiques. Dans sa dernière 
version le software supporte des traductions 
en quatorze langues différentes (italien, an-
glais, espagnol, français, allemand, hollan-
dais, russe, portugais, ukrainien, suédois, 
arabe, coréen, japonais et chinois; ce dernier 
soit en forme traditionnelle que simplifiée) et 
offre en outre la possibilité d’querir en moda-
lité en App purchase sept ultérieures éditions 
de la Bible catholique non incluse dans le 
format standard. Le graphique essentiel et 
vivace, l’usage intuitif et le système d’indexa-
tion absolument efficient rendent ce support 
adapté à des moments de lecture et prière, 
mais aussi à ceux d’étude et d’ approfondis-
sement plus intenses. 

Intermirifica.net,  
lancée la version mobile 

La nouvelle version des 
pages des médias catho-
liques est disponible: le 
Directoire global devient 
accessible, pour utilisateurs 
enregistrés et non, de quel-

conque dispositif portable de R. S. Pour fa-
ciliter la communication et l’échange entre 
les diverses réalités du monde catholique 
et ceux qui sont intéressés au monde des 
communications sociales, le dicastère Vati-
can qui s’en occupe lance la version mobile 
d’InterMirifica.net. Depuis le mois de juillet, 
grâce à l’initiative du Pontifical Conseil des 
communications sociales, est disponible la 
version mobile friendly du Directoire global 
des médias catholiques. L’accès à la nou-
velle version de ces pages est garanti ainsi 
par quelconque dispositif portable, comme 
Tablet et smartphone. Avec cette version 
mobile les utilisateurs enregistrés et non 
pourront effectuer leurs propres recherches 
avec le même soin et précision garantie par 
le site principal d’IterMirifica.net mais avec 
plus grande vélocité. InterMirifica.net est un 
guide on line qui fournit contacts et infor-
mations sur les organisations catholiques, 
encourageant le networking et la communi-
cation online entre personnes et instituions 
catholiques du monde entier. 
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Filles de Saint Paul

Sr M. Pierina Luz Enriquez, ans 88 - 15.07.2014 Pasay City, Philippines
Sr M. Liliana Maria Toni, ans 100 - 15.07.2014 Alba, Italie
Sr Maria Fatima Beatriz Gornis, ans 76 - 17.07.2014 Pasay City, Philippines
Sr Eligia Pasqualina Lallai, ans 99 - 18.07.2014 Albano, Italie
Sr Elena Porru, ans 91 - 08.08.2014 Albano GA, Italie
Sr Ilidia Maria Dal Pozzo, ans 80 - 09.08.2014 Sydney, Australie
Sr Bartolomea Maria Amelia Machado, ans 93 - 30.08.2014 São Paulo, Brésil

Parents de Sœurs  

Sr Gemma Kyung Hee Kim (Papa Heung Rae Pietro) communauté de Koyang (Ilsan), Corée
Sr Emmanuela Joo Hyun Kang (Maman Ok Deok Marianna) communauté de Seoul CP, Corée
Sr Maria Imaculada Ferreira (Mamma Geralda) communauté Recife, Brésil
Sr Epifania Eun Sook Kim (Mamma Chung Soon Helena) communauté de Seoul-Miari, Corée
Sr Veronica Jong Mi Park (Papa Myong Ku) communauté Hong Kong
Sr Maria Kuang Nyo Seo (Mamma Ji Im Maddalena) communauté de Seoul-Miari, Corée
Sr Ivonete Kurten (Papa Antonio) communauté di Recife, Brésil

Famille Paulinienne

Sr M. Emmanuela Bozena Witczak  pddm, ans 51 - 07.07.2014 Czestochowa, Pologne
Don Albino Tomás Bento Pais ssp, ans 73 - 11.07.2014 Mafra, Portugal
Sr Maristella Esther Luiza Migot sjbp, ans 80 - 16.07.2014 Caxia do Sul, Brésil
Sr M. Dolores Maria Antonietta Caligiuri pddm, ans 94 - 20.07.2014 Sanfrè, Italie
Fr Charles Richard Brunner ssp, ans 69 - 28.07.2014 Staten Island, USA
Don Settimio Romano Ruggeri ssp, ans 100 - 31.07.2014 Roma, Italie
Sr M. Grazia Giorgia Gulino pddm, ans 93 - 03.08.2014 Albano Laziale, Italie
Sr M. Juanita Petra Quiroz Robledo  pddm, ans 78 - 04.08.2014 Mexico D.F., Mexique
Fr Secondo Gesualdo Mottura ssp, ans 87 - 16.08.2014 Alba, Italie
Sr M. Ancilla Maria Seconda Belesso pddm, ans 90 - 01.09.2014 Sanfrè, Italie
Fr Giancarlo Maggiorino Mollo ssp, ans 69 - 13.09.2014 Alba, Italie
Don Silvio Fausto Sassi ssp, ans 65 - 14.09.2014 Roma, Italie
Sr M. Ausilia Haru Fujiwara pddm, ans 82 - 19.09.2014 Tokyo, Japon
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Je suis 
la résurrection et la vie; 
celui qui croit en moi 
même  s’il meurt, vivra
Jn 11,25


